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Résumé du cours C.3.5 : « Introduction à la hiéro-analyse 

  

Ce cours propose une étude approfondie, interdisciplinaire et exhaustive 

de l’être humain religieux, de la rencontre avec le sacré (le Saint) et du 

fonctionnement des forces paranormales et de la matière subtile. Alors que, 

depuis les Lumières, la science occidentale s’intéresse principalement aux 

aspects observables, matériels et séculiers de la réalité, la hiéro-analyse étudie 

les mécanismes causaux (factoriels), transempiriques et énergétiques qui 

sous-tendent les phénomènes religieux et magiques. 

 

1. Contexte et définition de la hiéro-analyse 

L’étude de la religion s’est traditionnellement divisée en deux approches : 

l’approche scientifique positive (sciences naturelles et sciences humaines) et 

l’approche philosophico-théologique. Dans le domaine des sciences des 

religions, on utilise une classification tripartite inspirée des travaux du père 

Pinard de la Boullaye et du comte Eugène Goblet d’Alviella : 

1. Hiérographie : Inventaire purement empirique, descriptif et 

géographique des faits et phénomènes religieux. 

2. Hiérologie : Classement comparatif, typologique et historique de ces 

faits, tant sur le plan diachronique (à travers le temps) que synchronique (par 

comparaison à une même époque). 

3. Hiérosophie : Évaluation philosophico-théologique et épistémologique 

de la valeur de vérité et de la valeur existentielle des affirmations et des 

structures religieuses. 

 

La hiéro-analyse constitue l’étude spécifique, souvent expérimentale, de la 

dimension causale (factorielle) du phénomène religieux. Elle analyse le 

processus d’interaction entre l’être humain et le sacré (hieron), en accordant 

une attention particulière à la distinction entre la perspective archaïque-

sacrée, dans laquelle les forces paranormales et subtiles sont directement 

vécues, et la pensée sécularisante qui désacralise la réalité. 

 

2. La méthode lemmatico-analytique et réductive 

Sur le plan méthodologique, la hiéro-analyse s’appuie sur la méthode 

lemmatico-analytique de Platon et sur la logique réductive de I.M. Bochenski 

et C.S. Peirce : 

• Le lemme (abduction/hypothèse) : La recherche part d’une idée postulée 

ou d’une hypothèse de travail concernant le Saint. 

• La réduction régressive (explication) : Le phénomène est rendu 

intelligible par l’identification de ses conditions nécessaires et suffisantes. 
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• La réduction progressive (vérification et mise à l’épreuve) : L’hypothèse 

formulée est testée par la déduction et par de nouvelles observations. 

•  

Cette démarche distingue quatre types de vérification : logique, physique 

(relevant des sciences naturelles), technique et transempirique. Elle suppose 

différentes formes d’observation : sensorielle, introspective, 

phénoménologique et mantique/charismatique. 

 

3. Les sous-méthodes scientifiques 

Afin d’analyser de manière intégrée le phénomène complexe de la religion, 

la hiéro-analyse fait appel à un large éventail de méthodes scientifiques 

spécialisées : 

 

1. La méthode phénoménologique : Elle décrit l’expérience religieuse telle 

qu’elle se présente à la conscience (G. van der Leeuw, C.J. Bleeker, W.B. 

Kristensen). Grâce à la réduction eidétique, les éléments accessoires sont mis 

entre parenthèses afin de saisir l’essence (eidos) des phénomènes sacrés. 

 

2. La méthode logique et analytique du langage/sémiotique : Elle analyse 

la structure du discours religieux (M. Bochenski, I. Ramsey, A. Ayer). Elle 

examine comment le langage analogique ou métaphorique relatif à Dieu doit 

s’enraciner dans une expérience directe minimale de Dieu ou dans une forme 

d’« intuition ». 

 

3. La méthode psychologique : Elle étudie le vécu religieux, les émotions 

et les états modifiés de conscience, notamment à travers la psychologie des 

profondeurs (Freud, Jung), la psychologie humaniste et l’étude des 

expériences mystiques (W. James, R. Otto). 

 

4. La méthode sociologique et culturologique : Elle examine les interactions 

entre religion, structures sociales et systèmes culturels (E. Durkheim, L. Lévy-

Bruhl, M. Mauss, G. Dumézil, K. Marx). Le principe de Grosse illustre la 

correspondance entre les modes de vie économiques et matériels et les 

expressions culturelles et religieuses. 

 

5. La méthode historique et structurelle-comparative : Elle fait appel à la 

philologie, à l’ethnologie et à l’étude du folklore (J. Frazer, E.B. Tylor). La 

théorie des systèmes, les modèles de traitement de l’information et la 

comparaison permettent de mettre en évidence les similitudes et les relations 

de dépendance entre différentes traditions. 
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6. La méthode hiérosophique et apocalyptique : Elle évalue la valeur 

cognitive et existentielle des affirmations religieuses. Elle s’appuie ici sur le 

pragmaticisme de C.S. Peirce : les idées et les croyances sont évaluées en 

fonction de leur portée sotériologique et de leurs effets favorables à la vie (« 

C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez »). 

 

4. Ontologie et épistémologie du sacré 

L’élaboration ontologique et épistémologique du Saint constitue l’un des 

piliers du cours. 

 

A. Le « second regard » et la perception eidétique 

Le Saint ne peut être mesuré au moyen des seuls instruments sensoriels. 

Celui qui fait l’expérience du sacré dispose d’un « second regard », ou d’une 

faculté eidétique : la capacité de visualiser et d’interpréter directement, par 

l’imagination — soigneusement distinguée de la fantaisie arbitraire — des 

réalités et des forces transempiriques. 

 

B. Le modèle structurel centrique de la matière subtile 

Les voyants perçoivent le Saint comme un flux d’innombrables particules 

lumineuses ou monades. La hiéro-analyse rejette le matérialisme unilatéral 

qui réduit tout à la matière grossière et adopte un pluralisme hylique : la 

reconnaissance de plusieurs degrés de matière, notamment la matière 

grossière et la matière subtile (ou fine). Dans ce champ subtil se constituent 

des centres de force : 

• Esprits et divinités de la nature : Centres fonctionnels au sein de la 

nature. 

• Âmes ou esprits ancestraux : Centres de force humains qui subsistent 

après la mort. 

• Divinités supérieures et transcendantes : Centres suprêmes et 

cosmiques. 

 

C. Transitivité et nature dyadique 

La matière subtile possède une propriété de transitivité : la sainteté ou la 

charge magique se transmet d’un objet ou d’une personne à l’autre par le 

contact physique, les vêtements, le souffle ou la parole prononçant une 

bénédiction ou une malédiction. Le Saint présente également une structure 

dyadique : il associe toujours une énergie matérielle (efficacité) à une capacité 

idéale de direction (information/idée). 

 

5. Les trois grands types du Saint 
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Le cours distingue trois types fondamentaux de manifestation et d’action 

du Saint. 

 

1. Animisme (vitalisme sacré / hiérozoïsme) 

L’animisme est la croyance selon laquelle l’ensemble du cosmos est vivant, 

animé d’un esprit et orienté vers une finalité. Les êtres humains, mais aussi 

les plantes, les animaux et les éléments apparemment « morts » (rochers et 

corps célestes), contiennent une substance animique ou un fluide vital. 

L’animisme englobe la vénération des esprits de la nature et des ancêtres 

(manisme), ainsi que l’idée d’un double après la mort : le genius chez l’homme 

et l’iuno chez la femme. 

 

2. Dynamisme (manaïsme) 

Le dynamisme considère le Saint comme une force ou une puissance 

impersonnelle, opérante et transmissible, désignée par le terme mélanésien 

mana ou le terme grec dunamis. Le mana est efficace : une chose possède du 

mana lorsqu’elle « fonctionne » ou produit un effet. Le dynamisme est 

indissociable du caractère tabou de cette puissance : cette force chargée est 

risquée et dangereuse pour quiconque ne dispose pas du statut sacré ou de la 

préparation nécessaires. Les tabous reposent sur les lois de sympathie 

(concordance) et d’antipathie (discordance) entre les champs de force 

rayonnants. 

 

3. Croyance causative et magie 

La croyance causative concerne la direction active et intentionnelle des 

forces subtiles. Dans ce contexte, la magie est l’application fonctionnelle et 

dirigée du mana. Par la magie, une personne peut charger une forme-pensée 

(un contenu de conscience clairement défini) de son propre mana ou de celui 

de son environnement, puis l’ancrer dans un élément (terre, eau ou air) afin 

de créer un esprit artificiel de la nature, ou « élémental ». 

 

Lorsque cette force est créée à partir de rancœur ou de colère, un démon 

vengeur apparaît. Il doit ensuite être dissous au moyen d’un exorcisme 

strictement éthique, absorbant l’énergie, afin de protéger son créateur du « 

jugement de Dieu ». 

 

6. Études de cas et applications : le fétichisme et le démonisme 

Le fétichisme 

Le fétichisme est étudié comme un modèle d’application important. Un 

fétiche est un objet matériel ou artificiellement fabriqué (cailloux, bois ou 

parties d’animaux) dans lequel un esprit ou un centre de force (esprit de la 
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nature ou esprit ancestral) a été enfermé par une intervention magico-

pneumatologique. Le fétichisme constitue une synthèse étroite de l’animisme 

(esprit), du dynamisme (force) et de la croyance causative (enfermement). 

 

Le démonisme 

Lorsque les forces magiques ou subtiles sont séparées de l’ordre éthique 

et de l’Être suprême, la pratique dégénère en démonisme ou en satanisme. 

L’être humain se retrouve alors prisonnier d’un épuisant « cercle diabolique » 

ou d’une entropie croissante (épuisement énergétique). Selon la hiéro-analyse, 

les techniques purement profanes ou magiques sont impuissantes face à une 

désorganisation démoniaque profonde ; seule l’intégration dans l’ordre 

trinitaire de la grâce (le Royaume de Dieu) offre une protection durable et 

salvatrice. 

 

Conclusion générale 

Le cours Introduction à la hiéro-analyse propose un cadre théorique et 

pratique global permettant d’analyser scientifiquement et philosophiquement 

les phénomènes religieux, magiques et paranormaux. Par la synthèse de la 

phénoménologie, de la logique, de la psychologie des profondeurs, de 

l’ethnologie et de la doctrine de la matière subtile (pluralisme hylique), il 

soutient que la religion n’est pas une « imagination infantile », mais une 

manière structurée, diagnostique et expérimentale d’entrer en relation avec la 

réalité transempirique du Saint. 

 


